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Vente Colossaledésarmées.
“L'évènement prouve malheu

reusement que nos plaintes notaient 
pas sans fondement, et les désastres 
qu’il entraîne ne peuvent manquer 
u in.'pirer un piolond iutéièt peur 
le> victimes, Mais il ne manquera 
>a , non plus, malgré de redoutu- 
uite» responsabilités, et sans doute 
aussi malgré d amers ressentiments 
üe sympathies pour 1 homme d'ini 
tiative et d’énergie, pour le vi illard 
entouré de respect univ rsel qui 
veil a’abimer, dans une déplorable 
caiastroi he, .oute une longue car
rière de travail et de services pioû- 
lables au monde entier, Et ce n’est 
pas seulement au cana de Suez que 
son nom r. stt ra attaché. Sou œu
vre actuelle, temporairement sus
pendue par l’insi flisai ce des moy 
ens d’acuon, ne périra pas, sau» 
doutr, et sera accomplie à i’«*vaata- 
ge de toutes les nations. Il est irn- 
possib e que tant d’« ffor.s et tant de 
sac îüces so.eut perdus pour la c.v> 
lisatiou, qui en alteud des bienfaits 
im omparablts.

‘‘Quoiqu il en soit, nous ne pou- 
'Ous oub ier que le desastre pèse 
surtout sur la Fr* nce, et sur la pai- 
ne la plus intéresaut de la popula
tion française ; car, s’il p« ut y avoir 
des atténuai o is dans les mesures 
q ii seront prises pour limiter les 
r .ii.es, il y aura certainement des 
pertes irréparables, et ces pertes 
tomberont sur des gt-ns peu en état 
de les suppôt ter. La plus grande 
partie des immenses capitaux enga
gés dans l'entfep ise ont été puisés 
dans la bout se des paysans, des 
ouvriers, des petit-* rentiers, et il 
s’en suivra pobablement une per
turbât on économique dont les cou- 
séquences >eront sérieuses.

l> Nous ne saurions insister quant 
à présent sur ce point douloureux 
de la question. Nous voulons croire 
que le peuple français, loujo 
courageux dans les jours fui 
saura s’élever à ta hauteur de l’é 
preuve, et que tous les efforts, 
tou.es
tés s’essocitront pour sauver la 
plus graude part possible des res- 
sou iC' s comprom ses.
Ions espérer aussi aue les passions 
politiques ne chercheront pas à tirer 
pai t e de l’évèiiem« nt en dénaturant 
son caractère, et, comme c-la n’ar
me que trop souvent, eu déplaçant 
les res; onsabililés ’

PfosdS U 18T9

D'UNPrix de l’abonnement
■DITIO* qUOTIDIMSS

EDITION ENSDOMADAISN

CHEMIN DE FER

BREUVAGESBntu de Poste d’Ottawa.STOCK DE MARCHANDISES “CANADA ATLANTIC”
Artiv#e *4 SAvarl dre maître. %__ fl.o

InîmUM—I payable d’avaeee.

Toutes lettres, correspondanoee etc. etc. 
•te. doivent être adressées à

OSCAR MoDONSLL
Ottawa Ont.

DiplômcAccordé
A l’Exposition •l’diUwa.

VALANT $100,000

VENTE sans Reserve
MALLES ARRANGEMENTS D’ETEF - nie u.e

Oeee — T- roou. P#
toH-MwXlVeU—

Si:: U
«» Ile Clark et Talley#el*

J«i «cheté tou» Ira prloclpeui 
Breuvage» qui ont été posés à 

lExposit.on d’Ottawa, et je les otre 

a mes clients à prix réduit».

■fltêts «e retour boa# pnlrwlilm

Rouse’» Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

BUREAUX ET ATEUERfl

.... jao....
•14 m* SIS frSweeur

Ne manquez pas les bons marchés. Bst—Prer. MaHUmee.
S-l— Camwalir a.or 
. i labors. L ncakterDERNIERE TELtGRtPEIE JOHN CASEYDm billets de retour eoroot «mis pourra obarl 

ruant resort d *té. bone peur SO Jour#, eeur SA 
Kaoureloo epéolale le vendredi at samedi,blllata 
la#u# bon# pour retournar le lundi suivant A |3, 
Le meilleur endroit de péohe. et i'bS'sl otlVaal 
le meilleurseafortdans le »ord de New-Yeeà.

.... so 7oo»ai... 
7 00 S KO ....

ÜÜSf

*■'*- Québec, Troia-
Rue n.ilhou-ie.«30 1 ».

5 S::::LA VENTE COMMENCERA LE 15 COURANT.New York, «-Mlle E isub.ih 
Tolbert, fille de l’un d s agents de 
change les mieux ce nous de la 
Bourse, a été victime, en plein jour, 
d’un vol des plus audacieux, 
de la 125e rue . t de Lenox avenue, 
le quartier le mieux hab.té et le plus 
fréquenté de Harlem. »

La famille Talbert d«
No 132 Ouest 122e rue. Mlle Talb»rt 
étant allée lundi après-midi avi c 
une de ses amies à une réunion re
ligions**, retournait chez elle vers 
quatre heures et demie, en suivant 
la 125e rue, lor que ;o î amie l’a 
quit ee au coin t e Lenox avenue, et 
eat entrée dans uu magasin pour 
faire des emt.ltties. Il pleuva t à 
torrents et Mlle Talbeit continuait 
seule son chemin, son parapluie ou
vert, loisqu’un nègre l’a assaillie à 
l’improviste et lui a arraché son 
porte-monnaie des mains. L’attaque 
a été si soudaine que la jeune fille 
est restée un iustaot iuteiloquée ; 
mais, rtprenant bientôt son sang- 
froid, elle s'est mise en criant à la 
poursuite du volen*. Cet auh cieux 
coquin s’est alors retourné vers elb , 
en lui disant d’un ton menaçant :
41 Qu’est ce qne vous axez donc ?
Tâch< z de vous taire, ou je vo-.s 
fais votre aflaire, ’ puis il s’i si ei fui.
Un policeman, ayant entei.du les 
cris de Mlle Talbert, est arrivé sur 
ces entrefaites, mais le voleur avait 
déjà di paru, avec le porte monnaie 
qui rent rraait une somme de $10 
et un dé en or auquel la jeune fine 
tenait txaucoup.

Dais la soi ré., Mile Talbert, ar- Chicago, 2$—Dans une nouvelle 
compagnée de ton père, est a lée réunion tenue par les anarchistes et 
faire sa déclaration au poste de ia les socialis e* de la ville, it s'est oi- 
126e rue, et le sergent de tervice, ganisé, s le nom de Der Fresin- 
après avo r écoule son récit, lui a j mgr Sch lverein, une société dans 
dit qu u i nè*re, qui venait d être I le but de ft nder des éco.es de libre 
justement an ôte pour un vol du peu&é.-. I. ne s’agit plus seulement 
môme geme, était probablement d’écoles anaichisles le d mam he, 
son assaillant. l^e pri onmer, qui comme cell- s qui < xstent déjà ; 
se nomme Brewster Claik, a été mais aussi d'écoles ordinaires qui 
amené devant la jeune tide ; mais seront ouvertes les jours de sema - 
comme il aval la tête entvuree de ne. La bible et tout autre livre 
bandage-, Mlle Tîlbei t ne l'a d’abord religieux seront rigounusement ex
pas reconnu j cependant, dè> quelle dus et le piogramme, déjà arrêté 
l'a entendu parler, el.e n’a pu s’en - par les fondateurs, comprend l’en- 
pêcher de s’éc ier : 1 Oh ! c'est se'gnement de l’hisloiie des sciences
bien lui, je le reconnais à sa voix.” et de la dcctriu- socialiste. On 

Clark qui était emp’oyé comme ajoute que les anarchistes, pour se 
coi cierge au No. 151 jue»t 127 ru *, (oi former à une résolution qui a 
venait d être ar.êie pour avoir at- été pris , à la dernière réunion ac- 
sailli et déval sé une autre jeune nue le de l’atsociation désignée sous 
femme du nom de Hannah Sulli- le nom de Mor h western Turner 
van, au coin de la 5* avenue et de Bund, ont décidé de fonder des éco- 
la 127e rue. L» s detect ves qui lui les à New-Yoik, à Milwaukee et 
ont donné la chasse n'ont pu le dans d'autres grandes villes des 
rejoindre.que ch. z lui ; il leur a Etals Unis, 
opposé une résistance désesj érée et 

qu’après l’avoir roué de 
coups de bâton qu’i s sont parvenus 
à l’emmener au post *.

On s’étonne que des attentats de 
ce genre puissent ê re commis en 
plein jour dans un qua-tier les plus 
fréquentés de New Y- rk ; mais 
l’explication en est bien simp e.
Depuis que ce quartier a été cons
truit, le nombre des polie- mau atta
chés au prec nct est devenu insuffi
sante. Ainsi il n’y a qu’un seul 
policeman pour surveiller Leni ox 
avenue depuis la 110 rue jusqu’à 
la 145*.

D’ailleurs on dirait depuis quel
que temps que Its voleurs redou
blent d’audace dans toute la ville.
Ou u’a pas oub'ié que ces jours der
niers un au re audacieux ma.fai- 
Uur brisait à huit heures du soir, 
la vitrine d’uu grand bijoutier de 
Broadway, au coin de la 22e rue, 
et s’emparait d’une rivière de dia
mants. Enfin on vient d’écrouer 
à la prison des Tombs un au're 
voleur non moins aud cieux, James 
Kelly, qui a «^sailli un avocat dans 
les bureaux rcêm. s de la Chatham 
National Bank et lui a ai raché son 
porteleuille des main?.
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P PIHMSUElonNOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA Toute» sorte» de travaux en vrai» 

« tu veux : Tistua, Frisures, Toupets, 
dans les derniers styles.

Epingles, Peignes et Tulle (nets) de 
Fsntaisie.

Tournures, Bustles des pins perfec
tionnés de l&cts en mou tent.

bureau de Poet*d'Ottawa, j 
Nevemtw h%7. i
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“CANADA ATLANTIC"VALE R TOTALE DES LOTSHalifax 23—11 y a toujours < u de 
l’exagération dtpuis des années par 
suite du fait que des billets de ban
ques des provinces d’in haut étaient 
refusés ici, à moins que l’on ne 
p; yât cinq pour cent d’escompte, et 
que ceux des Piovinces Maritimes 
subissaient le même soit dans les 

vinces de Québec et d’Ontario. 
Halifax Banking Company a 

fait des arrangements avec la ban
que Moleon en vertu d< squels ses 
billets seront pty< s au pair à n’im 
porte quels endroits du Canada où 
celte dernière a une agence, tandis 
que les billets de la b nique Mol.-on 
seront payé au pair dans tous les 
endroits de la Nouvelle Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick où la ban
que de Halifax a une agence.

Rome 21—Le gtandm. lire d 
franc -maçons italiens a envoyé à 
toutes ks loges italiennes une cir
culaire leur rappelant que ks con
seils des loges d’Europe et d’Améri
que ont approuvé l’appel que le 
grand Orient italien leur adressait 
le 11 mars pou*- les inviter à aider 
de tous leurs efforts au maintien de 
la paix euro éenne et pour leur 
demander d’examiner avec calme 
les cames dé conflit entre 1 Italie et 
la France afin de dissiper les mal
entendu».

La Ri forma, l’un des rares jour
naux qui approuvent la circulaire, 
la considère comme une réponse à 
ceux qui attaquent le cabinet sous 
le couvert d’une agitation en faveur 
de la paix.

On dit que M. Cuspi est décidé à 
dissoudre la chambre si le pro|tt de 
nouvel impôt est repoussé.

Québre 21—Son Eminence le car
dinal Taschereau a reçu tant de 
correspondances des cure» des diffé
rentes parties du pays au sujet des 
mi-èree occasionnées à leurs parois
siens par suite de la mauvaise récol
te, celle année, qu’il a décidé d’in
viter les membres do cabinet à se 
réunir à son palais, pour discuter 
la question.
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i-. ' de l’E t, ee raccordant â la gara Ron- 
aienturo, Montré»!, a-, ec les tri.ins 'le l’Lst 
et du Hud.

'"bar Palais Pullman sur le» trains de

SPECULATION. I
_____ <ibnl a$« c le. trains Expier» de Montréal.
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bheit *, à m .in* d’une antori
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M Loyer tient eorixtamatent à «on magasin tout 
ee qui constitue la -irne d'épicerie# dan r #e# moin
dre* détail* Il espfre par »a Promote attention 
et *a courtoisie envers le public mériter une 
large part du patronage. « U 87-la

Agent général de» Pj**og r.<.
<î. LUCIUS TURTLE,

Oeiaut des Per as g ers.
■ chaque mois. 

Le Secrétaire ï 8. K. LELEBVRB,
âSSUkàUD SR Ll Vit
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New-Yoik, 25—Un journal fran 
çais publié ici fait à ce sujet du ca- 
iiëlPaiiama,lesr< flexioi s suivant* s:

“ Maigre iVxpérience acquise par 
•’ouveiture du canal de Su z, il a 
fallu créer dans des coud lions tou
tes nouvelles, im matéiiel immense, 
un personnel innombrab1-, m. tériel 
et persoi nel très imparfaits à l'ori
gine ; il s’en "est suivi dis hésita
tions, des tâtonnements sans fin, 
des travaux mutiles et à recommen
cer sur nouveaux frais, 'e tout avec 
un cootïôle inst ffleant et finalement 
avec un gaspillage d’argent incalcu
lable. L’attention publique a été 
constamment tenue en baleine par 
le retentitsement inévitable des 
plaintes qui se sont élevées et que 
le prestige personnel, l’activité pro
digieuse de M.de Let seps et la con
fiance qu’il intpirait en la parta
geant lui-môme, n'ont pas toujours

Organisée en “ °*'"4*
T E PRO 
I J s»»*té su moy 
V * GE et d une découverte!
U guérison de ie Celbsrre.
■-itqu'il n'y » pu# n .# see e ma 
le monde es * qu’il y ait one reel ne on one 
h*rbe poor ega-r.r. Pnors$en<.* Omsoi, 
3S6 rue Ridesa.

PEH-EU R GAGNON donne le 
n d’en REMEDE «AU-

■portent# pour 
T-»ut le monde 
. al-di’ dans

DdpSt s* Y<+*mI. M,SGS,NG4 .
T'wt#* sm police, «oit n /n o'mDe^eblM.

F- X. (X) HUE.
Adresse pour Icmol* d« ovsmbrs^"l*^I,^r*^* 

No- 6Û*j$ KusSumsi, OtU$w#N.FaüMer&Fils EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE 8 FLINT

1-20 P M «ÏKL gare de 1s
srrtvant a Rc use's 

Po'nt à 5 40 p. m et se racçord*n ’ à cet en
droit avec les trains du VemiAnt Central et 
Delaware « t Hudson, pour PB t et le Hud, 
arrivant à Boston à 7 40 «t à New-York à 7. 
(0 'e lend, main ma'in.

Des <b-re doito:ra pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Bo»ton. Les p$w- 
aagers d'Ot-awa ponr N*w Yo-k prendront 
les Pullman à Baint-Albaoe on à Room's 
Point.

Les bl let*, le* lit* et t 
eelgoement peuvent être ob 
d e billets de la cité ou aux

E. J CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

PAS DE GO’JTER GRATIS!40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

farta; Titiee, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendu* et n. go

det sur merges.

P. 8.— crises pour brochure explica
tive.

lipsrtslenr» die

CHAPEAUX, CASQUES, 
FOUBBUBE#

■•la ■$■

Quand vous êtes pressé, von* n* deen», 
p*a attendre, tout est prêt à parti de 11 hra. 
a m., jusqu'au s ir- Une bonne aeeiéter de 
soupe, viande-, chaudes ou froides de tontes 
iv ee Balades eo grande variété, une spé

C’est potu l'accommodation dee mas* 
r banda et dee comb et ie publie en général. 
C’ee le repas lapins socc lent que voue 
pouves vous procurer dans la villa et an 
plus bas prix que n'importe où. Venae à 
“l'International Hotel/’ rur la roe George 
et juges par vous même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O ). NICHOLSON, BMtauratêor.

«•FONDERIE OE HULL
Le aousetga» vient de taire l'acquisition de 

la fonderie de HuM et »et m iut ment pré
paré S exécuter tontes aortas d’ouvreg-s 
dans la Urne de foed-rie, piéoee léger*# < u 
peaantee de tontes dimension#, eu p a b«e
^M. Lawson est on homme prAiqae qui n 
en plusieurs nnnéas «frioérien e, et garan
tira to »4ee ouvragée 6*iti à son éuwlteto-

. t
M*Articles «le Telle#te» peur 

Mmeienis

W. J. ELLÀRD tous entres len-8umÎ M b0r'III Ut IIDEAU.

êytol «mt# fiécatto

"Z‘m,Ottawa. « RUE ST GEORGB, OTTAWA
T. UAW

Rue Brew
ri délai

PERCY K. TODD,
Agent général «les Passagers.

t Oi

Tout Tweeds et Etoffes à Robes achetés et eonleotionaédnas noirs étobYxeeement reeevrs 
«MoaptG de 10 pour 100 -I» 1RQ3S efc Oie, lOl Rue Rid uI *•»'* '«'W.OTÏl, nu,oflic I
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GEORGE COXHMROMKI1B 
• Bienheureux lei morte

rent dans le Seigneur, cai 
dorénav»nt,dit V Eaprit-Salnf,
i k se leporeront de leur» tra
vaux et leurs œuvres lei ac
compagneront. i

Apoc x'.r, 13.
Samedi le 22 courant à e» réaidence,

LAURENT DUHAMEL
piaié, au milieu iea aeconre de notre
belle religion. Il eouffrnit depuis un at 

iladie qui 1’» emporté, mail sur- 
epuis trois semaines.

M. Foinj était universellement connu 
et respecté. Il était ex-président et 
membre fondateur de la 8cc:été Saint 
Pierre et de l'Uûion St Joseph ; aussi 
membre de la Société 8t Antoine de 
Padoue. Il était aussi congréganiste et 
m mbre de la Société St Vincent de 
Paul. Oui, celui que nous avons tu tant 
de fois assister les pauvres, n’est plus 
de ce monde. Nous ne le venons plu» se 
rendre aux assemblées de la St Viocent 
de Paul ni aux autres sociétés.

Il est allé recevoir la récompense de 
scs bonnes œuvres. “On parait devant 
Dieu avic confiance, dit St Bernard, 
lorsqu’on a été doux, humble et chari
table.” Oui onus pouvons dire de lui 
avec justice : “Il a passé en faisant du 
bien.” Nous ne lui connaissions psi d’en-

Ses funérailles ont eu lieu, oe matin, 
au milieu d’un concours de parents et 
des membres de toutes les sociétés aux
quelles il appartenait.

Le se. vie été chanté par M. le grand 
Vicaire Ron h er, assicté par MM. les 
abbés Bouillon et Plantio. Il y a eu 
musique à l'orgue par le choeur S te Cé
cile, qui a chanté le Lies Irat en par
ties. M. Ernest Des R- «iers a chanté le 

tique les adieux de Schoub‘Tt. Les 
porteurs étaient MM. (>hxmpagne, La- 
verdure. Smith, Oravebe, Rochon et 
Doucet.

Nos condoléances à la famille si for
tement éprouvée.

CltTFS PROFESSIONNELLESgramme, il a la vie inceitaii e, sou- 
bresautée des partis français en 
quête de theft. Donnez moi un 
homme ! un chef 1 une tête î C'est 
son cris quotidien.

Chers amis, les grandes idées for
ment les grands hommes et quel
quefois les vrais chefs lancent de 
grandes idées.

Vous n’avtz ni programme libre 
ou obligatoire, ni dogmes ni mora
les politiques. Voas n’avez plus de 
but et vous vous eu prenez à vos 
chefs 1 Depuis que votre parti est 
sorti de sa voie, qu’il a oublié ses 
principes, ses vue*, ses plans, ses 
projets, il erre à l’aventure. Sa 
raison d’être n'existe plus ou elle 
ne réside que dans le besoin d’une 
oppoiition pirlernentaire inhéren e 
au système représentatif.

Vas d'idées 1 l’as de ch fs 1 ! Ou 
plutôt vingt programmes ! 1 I Dix 
chef-> 1111 Voilà où vous en êtes 1

Signe Uj décadence. 11 ne lan
drail qu’un Montesquieu b en ordi 
naire pour en jelalor les causes.

En attendant un programme 
nouveau qui s’obstine à ne pas 

ven ir ou une ch file déshono-

KLUNDI, •/»/ Décembre 1888 ILITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CUCHBOB et MIDAILLKDR 

Î N» RUE XITCALFE
OTTAWji, Ontario

M. J. GORMAN, L.L.B ,
{Successeur de L A. Olivier)

1 vocal SMIic leur, Notaire, Sic.
—BUREAU—

«VRlm de* Eue* Kidena et Hniwex
OTTAWA, Ont.

IGRANDE ASSUME
DES PARTISANS DU

Dr VALADE 
Mercredi, le 26 courant, DE NOËL*1 Al. -tk-h-M AUCe • -BT.

Assortiment compte des m «illeurv.t Tilt- 
tes du marché d’Otatfa.' En gros et «n 
léisil : moi ton, \or*:, imuci-see, e-c C< mm- 
>ir le i u t A# Duhamel u fera un devoir 
le eatiy faite lee pratiques qui voudrai l 
>'en i'hoiwMCjbr-dii leur bienvelll ni a rt> 
nage. I IS 87-88

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat-, Procureur*. Notaire*. Eté,

ONTARIO ET OUEBEC
ScotUb Ontario Chamb re, Ottawa, Ont.À LA.

WILLIAM WALLSalle St e Anne O'GARA & REMON
rê AVOCiTS SOLUCHEL-BS, NOTAIRES. Etc,

Bloc Bay, rue Spaiks, Ottawa, Ont.
PKK.S DE L'HOTEL RUSSELL

Martin O’Gaka, G. B.

Groceur de Famille et Marchand de Vins

MAISON DES THES DE CHINE
t PIC BRI ES, 91 Rue Rideau. Entrepôt de VlnS. 43 Eue Rideau

La première ma iaon à Ottawa pour les viandes de choix

Thés fins, Cafes purs et Vins et Liqnenrs de marque

LA MAIRIEPlusieurs dateurs adresseront la 
parole. Entr’auties

MM. McDOUGALL. ex maire,
«F-n. JEAN, M D, 
k MA PEAU,
E. ROY,
P.H. CHABOT,
W. E. BROWN,
O. DUROOilER.

Les :discaurs commenceront à 8 
heures précises.

E. P. Hkmon.

McIntyre, Lewis & Code
ADI ELECTED ILS 1)8 LA CITE

iromwt
Avocat», sollicitant-», Notaire*.

rommerc?Ues°Ute8p6elale donuée aux afRUrea
ÎSlSdil. ouïiîT*de “ B“nq”d" M«r-

Argeut a prêter aur propriété- foncière*.

A- McIN^TYftE, 8- 11 clteur de la Banque 
J. TkaVEkü LKWI8, Solliciteur de la Bau- 
R. â CODE. 28-1-88

Sollicité tout spécialement par un très 
grand nombre d’entre vous à me porter 
candidat à la charge de premier magis
trat de cette ville pour l'année 1889, 
j'ai cru qu’il était de mon devo:r, dans 
Iea oircoBBtanœi présent-*, de me ren
dre à leur appel, et j’ai voulu voua en 
faire part afin de voua don- cr l’occasion 
de voua joindra à eux et me donner Vae- 
au'anoe que leur choix recevait votre 
approbation

Malgré l'entente tacite qui existe que 
la popu'atiou Canadicnne-fraaçaise se
rait admit* à -on tour à' demander à nos 
coocitoyena d’origii-e différente d’accep
ter comme eaudidat à la Mairie un Ca
nadien français, je void par les journaux 
qu’une candidature riva e a surgi. I y 
a plus : ce candidat u- uveau vient de 
voua soumettre un programme ai peu 
acceptable sous certains rapporta, qu’il 
est de l’intérêt de tors 'es citoyens 
d'Ottawa,non seulement de le repousser, 
mais encore dé le oom'iattre ; je veux 
parler spécialement de l’attitude prise 
par lui sur la question du rappel de la 
loi exemptant de taxes uoa Eglises, nos 
maisons d'édueath n, nos institutions 
de charité, .etc., à que'que dénomina
tion religieuse ou nationale qu’elles ap
partiennent. <3és choses ont pour nous 
un caractère Au des>us de toute a teinte ; 
je suis d'avis que .la maison de Dieu ne 
doit pas être taxée. Je considère oette 
exemption comme la sûreté du maintien 
même des institutions que je viens de 
nommereet qui contribuent puissamment, 
par leur rôle pacifique, i ichausser cha
que jour le niveau moral et intellectuel 
de uotro société, ainsi qu'à affermir 
l’uqiou qui règne parait

Le joilr uù l'on tentera de soumettre 
à l’inq ôt ces œuvre» de dévouement le 
plus | ur, on les placera sous le coup de 
difficulty .fin^tpcièies qui ébranleront 
grandement leur* œiliteirce- matérielle. 
Leur disparition Serait un danger pour 
la sooiftfr.. ..Je. .«nis^quo, tout homme 
bien ÿmlihl pàftàgé cette manière de

tous-ses vfleets pou 
tion de cette tax “ne fera qu’agir 
vaut le désir de l'immense majori é des 
citoyens de oette ville.

Daas les ;*utrea questions qui vien
dront devant le conseil, je m'efforcerai 
d'apporter une attention oousoitnoieuse 
à celles qui se: aient dans l’intéiêt véri
table de oette ville, et Cela, dans les li
mites de nos tiu-mocs.

Je désavoue les rumeurs qui tentent 
à dire que j’ai l’intention d’abandonner 
la lutte ; je resterai avec mes amis jus
qu'au bout. Des listes d'approbation en 
ma faveur circulent eu ce moment ; on 
les dit couvertes déjà d’au delà de 
1000 noms et je n’ai aucun Auto qu'a
vant peu de jours, le nombre de ces si 
gnatures sera tellement augmenté que 
la victoire sera assurée avant le jour de 
la nomination qui sera un jour de 
triomphe pour nous,

J'ai l’honneur d'être Mes»
Vo.ru dévoué serviteur,

F X VALADE.

SAVEUR DE NOEL ! SAVEUR DE NOEL !
N°,rf CONGOU ANGLAIS EXTRA à 35 cents la livre,ou 3 Ibs. pour 

8L0J,est le meilleur Thé noir importé ; aussi les meilleur^ Thés du Japon, 
Oolongs, Gun powder, Hysons, etet-, etc.

MAISON DE TIIES DE CHINE

ACTUALITES
Ge.0. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

Demain, jour de Noel, le journal ne 
paraîtra pas.

raille qui ne vient que trop vite, 
vous tui z le temps en dévorant vos 
ch fs tout comme Saturne et la 
Revolution dévoraient leurs propres 
enfants.

Chang 7. de ch f tant que 
v mirez ; allez de Laurier à Cart
wright ; de cent -ci à Mills, Edgar 
ou Cameron ; pas - z de Mercier à 
Trudel ; de celui ci à L. B. Pelle
tier ; tous ces aterm liements et ces 
dévergondages de pion ne vous do t- 
neront ni les idéei fondamentales 
qui sont le c.diet d’un partie, ni 
cette vitalité qui vous échapp • par

J. P. FISHERM. I. Tarte, du Canadien, » lait-sé 
Puis en route pour le Canada. Café de Noel Cafe de Noel Avocat, Solliciteur, Etc.

r la Cour Hupiéme, le Parlement et 
les De pu rte intima Publie».

Seul Huh Ontario «lumiberw, Ottawa. O.

Le plus pur et le meilleur. Frais grillé et moulé tous les jours. Une 
cuiller d’argent sera donnée en pr sent avec chaque livre.

A'-rnt pon
L bon. M. Royal, bout--gouverneur 

du Nord-Ouest, doit se rendre à Mont
réal. IFOTTIR, LE D1ITER IDA! NOEL m gssx.'kaswiig^ss^

Irfa n us beaux raisins de table de Malaga. Les plus beaux raisins de D - 
hesa, en quarts de boites et boit s complet s, Noix français de Gie- 
noble et Noix anglais, No x de Vent, de Pocan, Avelines et amei des 
du Brésil.

McVEtTY et HENDERSONTl est à peu près certain que l’évêque 
Walsh sera fait archevêque de Torûn-

Agente pour
SOI-LiCITEURs, Etc.

Cour Suprême et lee Départe
ments Publics.

Scottish Ontario «'himibera, Ottawa, O

to.
Un Ami.

On croit que le prochain carnaval de 
Montréal dépassera en beauté et en 
originalité tous les précédents.

L'Electeur laisse voir de plus en p'ua 
ea peur au sujet de Mégantic où le nou 
veau ministre Rhodes a renoout é tout 
autre çhosc qu'un walk over

Bellos viandes fumees au sucre pour Noel, Jambon 
et Bacon pour Noel.BKUD8TK ADI KL1CT8DR8 Taylor McVeiiy. G* '. F. Hendkbson.

-------DU--------
Viandes hachée Viandes hachée en sceaux de 50 Ibs
l lum Pudding eu conserve. Plum Pudding en conserve.
Les plus belles oranges d i Va'euct». Meilleures Oranges de Jamaïque. 
Superb, s Oranges de Fluiice. B-aux Citrons de Messine.
R isins do Maiava. Figues en conserve.

illIUI, CHRYSLER t SlOfliïQlIAltT IR K RIDS,UJtous les port s.
Vous êtes anémiques au physique 

comme au moral. Les forces que 
vous avez importée des Etat -Unis ; 
Witnan, réciprocité, union commer
ciale, annexion,Dut cela n’a servi de 
rien. Cette infusion de sang nou 
veau n’a pu circuler dans votre sys 
ème à jama s caduc.

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent# pour >a Cour Supreme et le I urlemeut

Chaebres Union, 14 rut ïïelealfe, Otlawi, OuL
F. H. Chrysler

Jil wa, ‘Jldeo, 1888.
John C. Rouer, Ecr,

Ottawa. .McLeod StewartFRAMAGE! FROMAGE î FROMAGEl

“Armes royales” ou fromage “Fally”; Fromage anglais Stilton et 
Chr dear, fromage Canadien, Ecossais, de Rocquefort, de Giuyère, etc. 
Toujouis une provision fratcue du cé èbre fromage ‘Vtger Cream Ch

Uoc autre femme de mauvaise vie 
vient d’être assassinée, à Londres, pro
bablement par l’impalpable Jacques 
l'Eventrour.

J. J (Î0DSR8VMonsieur,
Les électeurs du quartier Rideau ont 

appris avec beaucoup de peine la ru 
meur que vous ne vouliez pas voue pré 
Renter de nouveau comme échevln pour 
l’année prochaine. Nous espérons sin
cèrement que cette rumeur est fausse, 
ou si elle était exacte, que vous coqsen- 
tiri z à reconsidérer votre décision. Les 
intérêts du quartier souffriraient beau
coup de votre démission à l'heure pré 
sent<*. Depuis deux ans que voua-noua 
représentez au conseil de ville,' Vous 
nous avez toujours donné raison d'être 
très satisfaits de vos travaux, et nous 
avons la plus entière ( ontiauçc ,<i4us 
votre habileté et votre intégrité qour 
prendre soin de nos intérêt# dans lwvv-

En conséquence du fa;t que de vastes 
étendues ie terrains "s n.ut annexés 
à la ville le 1er janvier, et que le nom
bre des représentants dans le conseil 
sera augmenté de même que 
d'intérêt en jeu, il 
do la plus grande importa noe que nous 
ayons pour nous n*h ésenter des hou - 
mes d’expérience, d’habileté H. d’inté 
grité; nous espérons do te que vous 
consentirez à nous représenb r de nou
veau. Si vous y consentez nous nous 
ongageous à faire tous ms efforts pour 
assurer votre élection.
John Heiul- rson 
Jo* n K. Askwith 
J B. DonaUl-on 
John a-'TagRart 
RdwinR Holt 
D. Courtney 
John Bell 
John B adley 
Wm L Maingy 
B. Chamberlin 
Maxime Murqn 
Fra k Clayion 
Achille Urée h 
Chas Aird 
1). Hub rt 
Hobl KhI 
W. 8. M
Cha# M. Garrow 
W. Gérar t
G. Thorne 
W H Snelling 
John McKenny 
W D Ingram 
B. I n grain 
N. Cantff 
A McNaughion
H. Black burn 
William Wilson 
T. J. Device 
J. D. Bherwoof 
Thue B O’Hiel y 
H. Sch 
Messieurs,

J’avais décidé, 
pour raisons d’affuiro, de me 
conreil de ville, mais comme il est évi 
dent par la requête que vous me-présen
tez qu’un grand nombre de c tokens les 
plus influ'-nts du quartier désirent que 
les TROIS JOHNS oontinueat à les 
représenter (à moins qu« quelqu’un ne 
vienne couper le nœua gordien) je serais 
ingrat si je ne faisais pas quelques sa
crifiées pour repréfcouter. un quartier 
qui me fait autant de complimenta à 
propos de mes services passés.

Si j’accepte la nomination- pour une 
autre année vous pouvez être assurés 
que je veillerai awe soin sur les intérêts 
de ce quartier et sur ceux de la ville eu 
général, avec le même zèle dont j’ai fait 

dans le passé.
Cioycz-itioi, messieurs.

Votre obéissant serviteur,
JOHN C. ROGER.

VALIfM * CODE
esc.’ AvuciUa, Molllx'lu-urw, je(<..

BLOC K U AN, HUE SPARKS
vis-à-vib l'Hoiei Ru sell.Bonbons et Biscuits de Noel.A son retour de Dorchester, M. L. P. 

Pelletier a été pérénaüé ! M. Frs. Lan- 
geliçr„qui 
larods, lui
vient fou quelque part.

a déjà fait bien d’autres 
à lu une adresse I ! On de-

LA MAIRIE 1-es célèbres Biscuits de Van Devere & Holmes de New Yoi k 
MAISON DES TH h S DE CHINES Bradley * now

Une nombreuse assemblée des 
amis de M. Valade a eu lieu, hier 

à l’Institut Canadien.

AVOCATS, SOLI.ICIT U HS hour i.a l 
K. a. Bradley. ’ À x. su

reiuûuur

A COU K 

m j» ° avec l,r'v‘I^X® Ue
VERDURE VR3ie,3DXTRBapi ès-midi 

On s’y est occupé de l’organisation 
générale des comités dans toute la 
ville. Les meilleures nouvelles 
arrivent de la Haute-Ville où nos 
concitoyens anglais se montrem des 
mieux disposés à appuyer la candi
dature de M. le Dr Valade.

parlant des 
boulangers dit

h'Amercian Analyst.
gros profite que font les 
qu’un quart de flour boulangé leur 
coûte 85 ( 0 et leur rapporte de 810.00 à 
#$lH.0O..Ceux qui font 1200 painq 
jôt^r ïéàlieent un bénéfice de près 
83tChOO par semaine.

Dijijuis quelques jours une nouvelle à 
sensation court les rues, disant qu’uu 
complot s’est formé pour assassiner le 
géuéral ilariisson, président des Ku.ts- 
llnis.

Cette couvelle est regardée comme 
abàun é, et Von dit qu’èllo a originé 
dans Je cerveau des reporters.

t a orôtvr a s 
#er en aucun teF OIJM 18K# OECOKATKOIN DE NOËL

10.OuO ve-ges de guirlandes en verdire pour les décorations de Noel. GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents roi.h la (Jour Si rrèiie «t les

DEI’ARTEMKNTH.

rder Vins de Noël et Liqueurs de toutes sortes
VINS MOUSS6.UX POPULAIRES

Nos Liqueurs 
Rhenish, Eihacher,

Nier» einer, Rudesheimer, 
Hockheime--, Marcobrunner, 

Le1111 mberg, Johann isberg,
Bougon des.

sais au.-st que le maire 
r continn r Z Bureau : 25 rue Spirts, eu ke de Hotel Russel

Nos Champagnes. 

Pommery A G reno, txtra sec. 
Pommer y A Creno, Sec. 
Perrier JuUet, e>tra special. 
Cordon Hong de Mninm 
Veuv Clicquot 
P per Sen et Piper H .dsieck. 
Louis D vau
Liqueur i t-iillante Moselle

RliSULTAT DES GRÈVES Arthur W. Uuuury. F. C. Powel l.

HOOGINi, KlilD 4 HUTHERFOHOOn lit dans le Bock Muker :
“ Le rapport que vient de publier 

l'Union typog'aplvque Intel natio
nale démontre que l’année 1887 a 
été une année d’épreuve pour cette 
union. Il y a eu, au cours de cette 
année, 52 grèves dont la plupart se 
sont tenninéts d’une manièie dé
sastreuse pour la société. A 1. d a- 
napolis, b*s grèves ont coûté à 
l’Union 82,850, outre ce qu’elles ont 
coûté à chaque membres indivi
duellement ; l’Union a dépensé 81,- 
450 a Chicago, 8125 à R oc h 
85,010 à Louisville, et 8460 à Port
land, Orégon. Toutes les gièves 
ensemble lui ont coûté 811,910,04.

“ Huit chartes ont été révoquées 
et 4,504 personnes ont été inscrites 

le livre noir de l'Union. Le 
nombre total des membres occupant 
une bonne position a été de 21,491 
en allô iant 3u00 pour New-Yoik et 
1000 pour Chicago qni n’ont pas 
envoyé de rapports. Ces ch lires 
représ-enb nt à peu près un cin
quième du nombre total des typo 
graphes aux Etats-Unis.”

la somme
Av. cat i, Solliciteurs, Etc.
pour la Cour Suprême, le Parlement 
le# Département# Dublin#, ele.

ARGENT A PRETER
Scottish Ont rlo Chain bers, Ottawa 

Hemptville, vut .rlo.
UoDOINd UEO. E.

ALEX. C. RUTHEKFOKD.

cal aient

Maçon, Beau me,
Pommard, Nuits,

Chamberlin et ChablisLa Gazette du Canada noua apprend 
que la Granite Company dont le siège 
est à Ottawa demande des lettres—pa
tentas. . Le ^ut principal 
joratii n commerciale est 
des rues et voies publiques en asphalte 
granitique. La*demande est faite par 
MM. John C.Roger," Jacob Erratt. A. 
MacLean, Alexandre Robillard et Ho
noré Robillard.

Bureaux :

Vins Porte généreux pour Noel
LE VRAI VIN S MON PUR

Il n’y a pas de présent plus acceptable, pendant la malad e ou en 
bonne santé, qu’une douzaine de houtei les ou qu lqu< s gallons de ce bon 
vin généreux “Vieux Porte de Graham.” Vieux Porte ex ra de Cockburn. 
Choix magnifique de vins en fut et eu bouteilles.

ue cette eer
ie pavement F. F. LEMIEUXJames B imbri k 

Thon Evans 
Thom C Dav dson 
l'airi kD.ny 
Geo À French 
F. A. S. huttr 
.lames D Fraser 
( lias Lawson 
Peter Motteau.
Il Duggan 
H Tmk
James Latimer 
W. II Lumsden 
John Cuibert 
M U. Si ms 
J. Hawkins
J. Johnson 
John Law 
Geo J Wilson 
U. WhUlans
K. Walker 
Edward Wamsley 
Samuel Savage 
K. W. Diwson
W Bohl w,.n 
J. Hastie 
Thomas R.nkin 
w B G iryûok 
J h.i F rgùtnin 
T M < talk 
O. J.

Avocat Sol icitenr, etc, Ag.-nt pour la Cour 
Supiéme, le Fart ment «n les Dé,une- 

meuis ublics.
Bureau : 744 liUtf uiks, Otiawa.

Dr FISSIAULTLee différents collaborateurs litU- 
tairts dç VJÏlecteyr semblent décidés à 
taire revivre l’ancien Cercle de F Admi
ration: Mutuelle. Lire à ce sujet ce 

. qu’ils .écrivent réciproquement sur 
lejars oeuvres. Ils jouent actuellement 
leg Tribsotins. Gare au dénouement ! 
D’ici là, le family compact gardera in- 
tarte sa devise:

Nul n’aura d’esprit hors de nous et
nos amis I

BON SHERRY FOUB 2STOB1L.
Soyez ioyenx et buvez du Sherry, disait le patriote Ben Johnson à 

l’âge de 150 ans.Ce conseil est toujours bon à suivre pourvu que vous ay z 
LE VERITABLE VIN SHERRY. Et les consommateurs devra.eut insister 
pour avoir les vin» véritables expédiés d’Uporto.

----- DENTISTE-------
COIN des l t j : i j

------OTTAWA------
tbl'SSfc; X

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

De Donald
Shirr y. Portes Mme LETCH, 435 rueWtllington

Agence pour la ve.Ae des eu. sets Lis 
Star Yatiai et ai ' U s ge res.

Linge de corps confesii ;wié sur commande

Gai. doz. bout
Vin de cuisine - 81 50 4 00 35c 
Vio de table léger 2 50 6.00 55c. 
Délicat très stc 3 50 75".
Vieux riche

GaL doz bout. 
81.50 4.00 35r.Tarragone

Vins de Graham

5.00 1.00 A CU1TEZ VOTH8 I-AIN, TABT1S, PAIN UK
VieMNi, à la J$oulanger.e Union.

D. LE c., p u^ridtoiro. Ptt.u a V cents. 
216—RUS IiALhOUhIL—216

FOUR BAT GAINS

DE L’AN NOUVEAU
M. Mercier a auguicnié de 84 000 

les salaires des employés du buriau du 
- -protonotaire de Mout-éal.

M. Mercier a dépensé inutilement 
810,000 pour la cohfércnce provinoiale.

M. Mçrcier a nommé un troisième 
magistrats de police, à Montréal,

" un salaire de 83,000.
pajé inutilement 

- 83,967 à M. Lasg« lier, Cy. Préfootaine, 
,v : .^Çirçanvet autres pour la découverte de 
' " ‘^pfettîndtieH frauJes dans l’emploi des 

k'tfirmes déstinées à la colonisation.
• Mb Meioier, sans demander de sou-

I NE APPRECIATION.

Vins Candadicns Vins Canadiens
D -s célèbres vignes de l’i'e Pointe Pellée.

81.50 le gallon 35cts la bouteilles. 
81.50 “ 35cts “
81.50

La IHinerve «a publié la dépêche 
suivante qui lui vient d’O tawa :

Les amis du Dr Valade s’agitent 
activement pour appuyer sa candi
dature à la mairie. Ceux qui comp
taient sur la division des canadiens- 
français en seroi t pour leurs frais, 
car les derniers malentendus sont 
dissipés, et il n’y auia plus bientôt 
qu’une voix parmi eux pour soute
nir ie candidat national. Les irlan
dais catholiques seiont également 
unanimes, voulant rendre le com
pliment que leur firent les can .- 
dtens-français, il y a quelques 
années, en appuyant la candidature 
de M. McDotiga.j. Beaucoup d’an
glais protestants, désireux de prati
quer le fair play, ont aussi promis 

Le parti libéral change aussi sou- de supporter ld Dr Valade. Parmi 
venta, ch*£q«, de programme et,
du iràm qu il y va,il u aura pis plus James Grant,et le sénateur Clemow 
de ceux là qu’il ne lui reste de ceux- qui n’on jamais manqué de rendre 
c. A Québec, après M. Joly, ça été jus'ice aux can ad ens-français en 
M. Mercier et contre celui ci se pré- pareille n atière. L’. x mple de 
pore déjà une coaMion sourde si- C^etn'éTsttK. 

multauément conduite dans les bu- comme maire de Montiéal, durant 
reaux de la Justice et de YElendurd. deux années consécutives, n’a pas 
A Ottawa, après M. Mackenzie, M. peu contribué à amener ce résultat
niab-o • inr«j m RiAê Y» été M L’adversaire du Dr. Valade, M. Blatre, apres M. BUke, ça etô M. Jacob ErraU) se p.0nonce carré-
Laurier et voilà que les liberaux mPnt en faveur de la taxation d- s 
par l’entremise de sirRit hard Cart- propriétés religieuses, tandis que le 
wrighl ont intimé à ce vizir qui candidat français est en faveur de 
n’e.t que d hier d’avo.r à laisser sa leur eiemption. Le clergé raiholi-
. . , . _. . „ que et bon nombre de ministres

tôle sur le plateau turc. protestants combattront de toutes
Chez nos ennemis, les chefs vont leurs forces ce projet de taxation, 

aussi vile que les moits de la bal- Les ministres irnestants ont exposé 
lade allemande. Mauvâi. aigue, jeura vuea dans dea inUrvUm avec 

i a !•.;„« r:q„ le reporter du Fice Press. CelteLeur paru est mal à laise. Rien qU98li0n s ra le caractère dominant
dans le ventre, c’est-à- liiesanspro. ü0 ja |utte.

MLLB COLLINS Ae„,0=
POUR CAUKADI PS VAS un asi-oriimi nt complet d'urucies de mode 

à très bas» prix, 310rue Wellington, UltawaPorte Nat f 
St. Emil ion 
Cutawba stc et douxVOYEZ NOS NOUVEAUX 

DOLMANS tricote< dits “Opéra*
VOYEZ NOS NOUVEAUX

CAPELINES tricotés dues “Opera”
VOYEZ NOS NOUVELLES

CAPUCHES tricotées dites ‘Opéra’ 
VOYEZ NOS

EVENTAILS Artistique» à 11.75 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVENTAILS en Pluma à 12.50 
=• VOYEZ N JS NOUVEAUX 
EVENTA lLSuiseaux-mouches à3 50 

VOYEZ NOS
GANTS DE KID |4 bau tons) à 35c 

VOYEZ NOS
GANTS DE KIU (4 boutons) à 5 c 

. VOYEZ NOS
GÀNTS DE KID (4 boutons! à 75c 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
FOULARDS pour Messie ur» à 20c 

voyez nos nouveaux 
FOULARDS pour Messieurs à 28c 

VOYEZ NOS
MANCHONS en fourrure à 90c 

V YtZ NOTRE
NOUVEAU lot de n-auchons à$t.25 

VOYEZ NOS
MANCHONS en peau d'ouiz à81 35 

VOYEZ N 9
RIDEAUX, unis réduit» pour le 

temps de» fô.ea.
N,14 Nous avons eu main l'as

sorti dieu t d'obj- ts les plus appro
priés à cette saison d< • cadeaux. 
Tous riduits pour l’occ. sion.

M. Mercier a 35cts
JOHN KERRIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialem-nt leçon mande pour le j-otage 

nés appareils ue chaullage.

No 100 Rue LYON, OTTAWA

il j a quelques mois, 
mirer du

TODDY DE NOEL etc.

t
Alc< ois purs, vieux brandies, whbkies écossais et irlandais, gins de 

Hollande et de Ixiudres, whi kie» au éricaius et c >nadiens.
Tant que le peuple b ira vaut miei x alors .ui fournir les boissons les 

meilleures et les plus pures.

missions a déjà payé 827,900 pou 
pression des statuts refondus do lo pro- 

. vinco île Québec.
L •:

J. STLWAltî
Arpent-ur provicciat et ingénieur civil, 

us di la pharmicie Mac- 
- WBLLIN DUN, Ottawa.

L HUN. M. LAURIER Biere et Porter Dow <& wis.
Toujours en bon é'.at de conservation. Embouteillés à Montréal par 

Thomas J. Howard. Fournit au commerce. Seul agent pour l’embouteil- 
leur ci-dessus.

MAISON DES THES UE CHINE.

bureau audes5 
Carthy, 2b4

WALkER, McLEÂN & BUIHET
1 AVOCATS

Swlltelteara, f-oromir». A rem» Parle 
meutaire», Salaire», Etc.. Eté.

Nu. 34J. RUB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell).CIDRE 3D El ILT O EL

P . Le célèbre cidre clarifié de Allan. Toujours bon.S
NA1SNAWUÜ.

Le ?3 co rai l, le dame de .M. G. El*. 
DylAge, une B le.

En celte vil e, ce ma'in, Dame Jo#ejh 
Dupont, un U 9.

Présents de Noel Présents de Noel aiOUVELLE INVENTION _

îeaHas et * Se hêtre ont éU Kléea par on 
homme, en • hrnres de tempe. Des centamei 
de penenae» ont scié de B à S cordes chaque 
Jeer. V'e*t “exactement” ee dont chaque fer
mier et hûcheton e besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vois assurera l'agence. Pas 
«e droit à payer, noue fabriquons dans e Ca
ms da. Bcrivea, pour avoir le Catalegoe lUustré,

L
Pendant la saison des fêtes tous ceux qui achèteront poor Si des thés 

de Chine recevront un beau piéseut.
Légumes en conserve pour Njel. Fruits en conserve pour Noel.

i»euK»
En c°ite ville à l’Age de 56 a ne tt 4 mole 

Dau-e Hour «ue Larocque épouse ce Char- 
b» Langlois. Leconv l funèbre paitira de 
•a demeure No 3 j3 rue CI are ne , mercredi 
le 26 courant à 7 hrs a m. pour l'église 8! 
Anne et do là eu cimetière.

l‘a rents et amis su ut priez a’assister à eee 
fjLérmllea.—Le “Nord’’ e.l prié de repro-

Noua avoua la prétention d'importtr le» meilleur» épicerie» 
dans la ville d'Ot «wa.

WILLIAM WALLi
DUPUIS [ET NOUN

? «

^

Nouvea
Nouv

Nouvea
Nouv

Nouvea
Nouv

Nouvea
Nouv
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Ayant él 
certain noir 
Quartier St 
eer mettre 1 

me aspirant 
niripaux pc 
me suis déci 
mise en noi 
demande v< 
de votre inl

Votre res p

Ottawa, Dec

Dans !
—Plusieurs 

bel lo sont foi 
prochain nui 
fa sant défaut

—Ce matin 
épiebr, est 1 
é ail fi s du d 
gade du Feu.

Nous lisons 
Quéoec :

La générosi 
Preston, la dij 
distingué gou 
vers nos instit 
une chose vn 
Tous les jours 
me de p'us en 
qu’elle ta-sit 
toutes les occa 
te il pour »ém( 
tliie t nvers le: 
distinctiou de 
giou Cet t ai 
ayant appris 1 
les 01 ph l us < 
presse d'adi esi 
une longue et 
courager dans 
pour assurer 1 
ce bazar, tout 
d’un fort joli <

Celte lettre 
grandes sym] 
Stanley, parm 
bazar, et toute 
en sera sans d 
Ce tera de plu 
velle pour noi 
dre qu’ils ont 
distinguée.
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M. Taylor M 
avis de Toron!
cès était acc n 
de Harkin ?■ 
mais les frais 
sent «ont à I 
uatre.
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U rue Hideau, b er apt^-m'di, 
Était un véritable champ de « ourse. 
Le* amateur» de cheveux trotteurs 
s’y étaient donné rendez-vous et 
conduisaient leurs chevaux au 
grand trot, au grand danger des 
personnes voulant traverser la rue.

Vm

M. l’échevin Laverdure est parti 
aujourd’hui pour Montréal où U va 
examiner dis machines cour le nou
veau bateau à vapeur qu'il fait cons- 
traire. Il ira à Toronto dans le 
même but et sera de retour ven-

■aalrlpal
A la demande d’un grand nombre 

d’électeurs du quartier Rideau, au
trefois New-Edmburg, M. l’échevin 
R iger a consenti à poser de uou- 

sa candidature dans ce quarveau
ti-r.

—M. l’échevin Borthwick consent 
à se laisser mettre de nouveau

en nomination pour l’année prc-
Ch—M° E. B. Buttai worth accepte la 
nomination qui lui est offerte dans 
le quartier Ceutre. _____

COURRIER DE HUjJL

M E. B. Eddy offre en vente, par
la voie des journaux, un bateau à 
vapeur, 
pour transporter le Dois.

Cepiere
Le jeune Théodule Demers a cap- 

tuié, la semaine dernière, sur la 
glace près de la pointe à Gatineau, 

renard qui s’éU Ît échappe d’une 
cour, à Bull.

le L. B. Eddy, et 16 barges

L*4éta*etere*
Le conseil de ville de Hull s’est ré

uni aujourd’huiet a nommé un comr 
té pour rencontrer M.Weir,président 
de la Banque Ville-Marie à Montréal, 
au sujet <le la négociation des $150,* 
000 de débentures que la cité de 
Hull doit émettre pour convertir sa 
dette.

DEVINT LE MAGISTRAT DE POUCE

PrSeldeeee de M. O’tiarw.

Michel Toussaint, tenant une 
de désordre, $2 d’amende etmaison 

$1 de frais.
Alfred Smith, Placide Dubois et 

Jos Goulet, chevaux libres, $1 
d’amende et SI de frais.

James Morissey, vagabondage, 
cause remise à une semaine.

Bernard Jordan, Hugh Macin
tosh, môme accusation, cause 
remise.

Wm Brokernbire, vol chez Mary 
.Norris, condamné à subir son pro- 
cès aux prochaines assises*

SOCIKTK ST ANTOINE DK 
PAD01IK
sy. m mbre de n 

cédé e 21 du tou
t on au fonds des héritière, par au te t 
décès deviendra due le ou avant le ;9
vhr 18S9.

otre Société, 
la conliibu-

jan-

M. Alexis Foi 
étant d<

Par ordre,
F. X. U. SAUCIER.

Sec.-Cor.
déc. 24. li

No, 1746-88.
DsPARTEMfcNT 01 L’iNSTRMCTlOîl Pl'BLIQUS.

AVIS
Demande d'érection de 

laires en vertu des 51-
municipalilét sco- 
52 Viet, chap. 36

Eriger en municipalité seo'aire t 
le nom de 1 C'apham," le canton 

C apham, dans le comté de Pontiac, avec 
les mêmes limites qui lui sont assignées 
comme can 

déc. 24, 8

dlstincf c,
de

Province de Québec, 

District <f Ottawa.
} Court de Circuit

piur le comté d’Ottawa, siége- 
la cité de Hall.

FREDERICK M. O' RMAN, du village 
rte Buckingham.dans lee dits Comté 
et district, gentilhomme.

Demandeur.

CHARLES FENNER r| detent du 
même lieu. »t maintenant de lieux 
Inconnus, photog-aphe,

Defer deur

Il est ordonné au Défendeur de compa- 
îaltre noua deux mois.
Hu I, 19 décembre 1888.

H. A. GOYET TF.,
(Viai copie) G. C. fj.

A. MuCONNLLL,
Avocai du Demandeur.

T E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
XJ magi iu de Aouveaatée v. di laiL 
leur au numéro 8»J, rue Lyon et est 
pare à vendre à bien bon marche vt à 
uer eaUfcfaction à tous,

prv-

W*. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

PETIT COURRIER.

TOriAY. l*a m »perk«.

BàiM Tares d’OUàwa, 2® 
Uns A.berL Dames admises de l 
A.M. à 3 hrs P.M. Messieurs admis de 3 
fera KM. i tl bra P.M.

0 tirs

ETt:
—La clef de ciel mm twmmrm 
mmr r*ml le* «StUrw «kl'Ame pmmOmmt U* lsas v,

&HH» A

eii DIMAIDE une bonne ser. 
vente, n'adresser mm No. 230 nu Princi- 
pek, Hull, P Q.

A TERME. 1,000 cordes de bois 
franc (sec), de $3.00 à $3 50 la cord -, obex 
il CHARD O’NEIL, en a-rière des maga
sins m liuires, Bussindu Canal.

RUE RIDEAU.

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents 

Nouveaux Présents 
Nouveaux Présents

--------- POUR ---------

CHAQUE ACHAT
-------- DE---------

$5.00

PIM, PIGEON A CIG
RUE RIDEAU

Enseigne de la Boole hire.

Aïz Electeurs
-IDTT-

Ayant été sollicité par un 
certain nombre d’électeurs du 
Quartier St. George demeJ&is- 
eer mettre en nomination com
me aspirant aux honneurs Mu
nicipaux pour l’année 1889, je 
me suis décidé à accepter cette 
mise en nomination et je vous 
demande votre vote et l’aide 
de votre influence.

Votre respectueux serviteur,

W. R. STRODD. 
Ottawa, Décembre 1888.

Dans la Capitale
— Plusieurs nouvelles de Monte

bello sont forcément remises à un 
prochain numéro, l’espace nous 
fa sant ch faut aujourd’hui.

—Ce matin, M. J. N. Favreeu, 
épici*r, est mort subitement. J1 
é ail fi s du député-chef de la Bri
gade du Feu.

Ladv Stanley

Nous lisons dans l'Evènement, de 
Québec :

La générosité de l»ady Stanley de 
Preston, la digne épouse de notre 
distingué gouverneur général, en
vers nos institutions de rhaiité, est 
une chose vraiment remarquable. 
Tous les jours celte hbéiali é s’affir
me de p1 us en plus, et l’on dirait 
qu’elle ea-sit avec empressement 
toutes les occa-ions qui se présen 
te it pour 'émoi $ner de sa sympa
thie « nvers les classes pauvres sans 
distinctiou de nationa ité ou de reli
gion C’ert ainsi que Lady Stanley, 
ayant appris le baxar donné pour 
les oi ph l us de notre ville s’est em
presse d’adresser à Mme juge Caron 
une longue et jolie lettre pour 1'» n- 
courager dans les efforis qu’elle fait 
pour assurer le succès financier de 
ce bazar, tout en raccompagnant 
d’un fort joli chèque.

Cette lettre a réveillé les plus 
grandes sympathies pour Lady 
Stanley, parmi toutes les dames du 
bazar, et toute notre population lui 
en sera sans doute reconnaiseante. 
Ce tera de plus une he .reuse nou
velle pour nos orphelins d’appien 
dre qu’ils ont une peoticlnce aussi 
distinguée.

ylor Mc Veil y,
avis de Toronto qu’au nouveau pro
cès était acc rdé dam la pou suite 
de Harkm vs Doney pour libelle ; 
mais les frais encouiu* jusqu’à pré
sent sont à la cha- ge du pétition
naire.

M.Ta avocat, a reçu

LÜNDI, 24 BkCÉMBRK 1888

«s

dtoaMMMiA une lirt ta.tr es di- 
P’éeAe capable d" naeif - er fens lais et le

eet par les présentes «*oneé que "a tançai*. S’s«ir*err à L:uie Pa-reult, N.
- ie du chemin de fer de join ti- n de Joeeph d’Oriéens Ont

AVIS
Pontiac et Pacifique s'adressera e i périr- 
me t de la Paissance du Canada à se | ro- 
chaine session tour obtenir un acte « teo- 
daul-le terni* accer lé à la compagnie jour 
termin r on chemin jusque dam la ville de 
Pembro ke et , oar anlr s fins.

Montréal, 18 décembre, 18s8.
JOHN HAl L.Jr.

A *3 i «le r q «érants.

DEMANDE ure lns'1 etrtoe 
/ tlplvmr, capab e d . n>eigner l 'anglais et le 

franc ai «. S'adresser à
JOS. PARISIEN, 

Com. Cyrs'tile Ont

ON

JOTSVX 2TOBX.I ,
Bonne et Heureuse Annee

CADEAUX CADEAUX
Parfau Létal», Perte* Alkie***. Per» 

Ita* reteeêe. Perte* Beetaee, Per
re* gseee, Sirtiesê A PI
Art 1*1*

Cadeaux deNoel et de FÀn
—EN -

ee eeesa. «ie «taeieiel*. 
Ire e* SaiertAe S’ie-

Marchandises de Gouts “s;:
Agtnt de» célébrée Lunett*s de Prauk 

Laiarus. Kre-cri| tions d* médecins et tv- 
cettee de Famille eeign- ejement «empli* 
Médecines lateetén en gros une spécialité. 

SWT N* oublies pas d'aller A la "W

PHARMACIE*.* SAVARD

POUR VOTBB

PHOTOGRAPHIECrevai* peer Memleere éeseta M rie 
FoelnrsU |H»er le-kar» depela M rte 
Waal* peer Ni*aleer* AeyeU MfU 
B retell* peer Meaateer» depele 18 rte 

ebelt* de aele peer*Slrte|.el«»» rte 
Sue de Kid peer HH. depele 7» rts 
Beeleoe A eheuaUe* peer NX d eye le S» 
r.plOKlM Aerevel* peer MXdepal-*» 
Jequett*Cardiff»» peer BB.depels 75

— all* au —

S T U 3D 1 O

NAPOLEON BELUGER 

140——RUE SPIRKS-------

O T T A. "W vv

lots CIS A1T1CLKS A 80S 

N .BCHKCH l
140

Il fwr» heureux d'y recevoir se* uni e 
le publ c eu général.

BOURCIER et FRERES Vi Heure toujours t>i* nven s !
Se lsfaction garantie !

Prix modérée

Ne craint pat la concurrence

Grande varié é de «ol lets pou ■ demie 
Grande tar été .le friltings p«.ur dattes 
Grande ver.élé de ‘Fascinators'
Grande variété «le nawges 
Gran 'e variété d-« m uchotra 
Jolis mouchoir» en mousseline A 5 cts 
Un lot particulier d’eplngiettcs et de bou

tons A po gnet< pour 
vendus durant Le Fè e...

our carnea

Ipour uames

dames devant être

Je viens d'acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que.les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a tT-aasfôré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

Bouimr et Fifres
Ceins Are ru* ffpertas et Baetas

VENAN'JE LAÜD18VIILK

Ecurie de louage 11 d j Pension
WM. HOWE

Kne Bldeaa,
Succursale. Na* IM Bue fiai 

berlemd.Voitures de toutes especes
Et «le premier* cia**.

30 —RUE MURRAY 30
O T T AWA

FERRONNERIES
, L'une des plus anciennes malenn* romrter- 

cl*|es de la vsllte de l'OtUwe et de* mieux 
qualifiée- sou» le rapport de* bas prix de la 
qualité d* article» offlwts en vente;

A VIS est per le présent donné qu’appli- 
cation sera fait» * ’a prochaine session 

du Panement d* la Pui «ance du Canada 
pour un acte incorporant une , ompagnie 
d- vant être connue comme THE OTTAWA 
K1VEH BRIDGE COMPANY et db:.t le 
but est de maintenir, ériger et mettre ea 
opération un pont stir la rir.ère Ottawa de 
ou à quelque'point p.ës de Rockllfie, dans 
la vitinite de la cité d'Ottawa, dans la pro- 
v nce «i'< Intario. à un autre po nt de la 
v.nce d - Québec, ‘eqoel pont devra s> 
aussi bien au |«uwage «les trains d « chemina 
de fer qu’à cel i de« eûtes véhicu es, aux 
pivtons tt au t atic gé éral- ment avec pou
voir de prélever «les taux de péage tels 
qu'approuvée par le Gou eroiur Général « n 

eil pour le ja-sa<e sur le dit | ont . 
lous p élons, chevaux et autres animaux, 
trains de chem.as d « fer, voitures et autres 
véhiculés et aussi av.c privilège de bà'ir, 
c< a truire, maintenir et m *ltr i en opera
tic n une eu pl.s eurs lignes de « hem.n de 
fer r» liant à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er exibtantes ou à fair<£tur ch «que 
cô'-é de la rivière.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Terr 1ère

— MAGASINS

RUE SUSSEX il DUKE, CHAUDIERE

23-11-87-88.

/ AVIS AUX

3ÇSL AUATEÜR8 5SPORT2

Nous avons actuellement ni assortment 
co pleti’amiee à feu, appareils dépêché, 
articles de sport, etc. etc.

Envoyex votre adree e, nous vous ei 
i notre catalogue llln tré et n • list

J. D. HUNTON * CIE
334 Rue Welligton 3B4

Pr°«'
12* jiur de décembre, 1888. 

TA Y LOB MoVBlTY, 
Solliciteur pour les a| plicants

En date du

^ N B —Peintures de tout* couleurs, prèles
très Intéres- 

12 pages, Int- 
bruils dans la 

léle Uumai*. t voua gu lir vou—mêmes 
et ches ou ort Ir inco, 6 et?
Dr Michels, n, 30, St. J hn, Moi

A iildd, SM, ree Wfjrtajr*

G«is»rle—Un
111 sué de 132

Hnrrtlle
tant , am hl t 
uié : Traité sur ta Surdité.

CHITTY L CO.
nt éal. 48 HUE EI.G1H, OTTAWA

Mp^mUlrsn rts Verrai*. Celle*tear*, 
Age «le d'Aeeraere et é’BapIsta.

lire. Potier

ont A veFiner
Maie-nu, Fermes, Mines, Limites à els, 

Lots * Bâtir, etc., et».
OlfT A LOUE*

Maisons et Fermes da e et hors la vlllê. 
Agence d'engagement pour Inenrs, Journa

lier*. Commie, Doawtiqnee de tous genres et 
pour ou» l' â autres emploi.

â L’ENSEIGNE DU riLON ROUGE
.—GRAND ARRIVAGE—

LA PLUS
Grande ManufactureD'IÜIICUS DEGOUT minoittm

Csdeaui de Koel tl de l’An
Parteeee Fraeçala etAeerlgalae

•DE-

BALANCES
CANADA

Giitesd- s uhi t tt’^ichHfsà des bouteilles 
de parlum.

iltlque étalage deAllés voir I* A» delà d* Ht êli»*Ktierw de
B1LNCK •y Hlm

rat» TW

CA RT t S DE eOFL ET L'â*

VALADE &Cie
—457 BUE SUSSEX-

------POUR LA------

Figure 1rs *»!■», 1* Peee et le 
Triai es geeerml

Vitrines d exposition améliorées HShow 
CasesU Tiroirs àjarymU.de Miel et d'Amende de Hinds, 

de Con ombles et des Boses 
d# Moloderma.

Gelée

tnt complet et nouveau de ae- 
de toilette ci-dessus ve
nant d'é je reçu.

Üb aesonii 
tides :•*_<

R. I. McCORMICK
•tadmeserâCHIMIBTh BT DK0GLT8TE

75-RUB SPARKS-75 C. Wilson % Fils
Prescription pour médecins et familles 

préparée» avec soin
Communication téléphonique.

16, RUE!ESPLANADE, 16
TSBSITfiABt1-2-88

S PROFESSIONNELLES

. GORMAN, L.L.B,
tecesseur de L. A. Olivier)

fijllic leur, No lain*, £tc.
—BUREAV-

de* Kne* Kideae et Sussex
OTTAWA, Ont.

)ÜRT & M ACCRA KEN
», Procureur*. Notaires, Eté,
LRIO ET OUEBF.O
I Ontario Chamb ie, Ottawa, Ont.

3ARA & REMON
SOLLICITEVItS, NOTAIRES, Etc,

17, me Spaiks, Otbwa, Ont
KES DK L'HOTEL RUSSELL 
’G AK A, G. B. E. P. Hkmon.

tyre, Lewis & Code
ata, Solliciteur», Notaire*.

n^toute spéciale donnée aux affaires 
^u-de^us de la Banque des Mar- 
préter sur propriété - foncière*.

N TYRE, S- llclteur de la Banque 
Ittti LKWIH, Bolliclteur de la Ban- 
IK. 2S-I48

7
l

McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

u : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
rat, Solliciteur, Etc.
r la Tour Hupiême, le Parlement et 
les Uépurtemenis Public».
Ontario < bamber*, Otlae-a, O.

KOI), C. Iv, Avocat, Cours Fédérales 
Québec, 138 rue Wellington,Ottawa.

1TY ET IIEMDERSON
CATS, SOLLICITEURS, Etc. 
nr la Cour Suprême et tes Départe

ments Publics.
Ontario Chambers, Ottawa, O

IcVkiiy. Ge . F. Hlkdkbbon.

F, CHRYSLER & GODFREY 6 A

'OGAT8, SOLLIGia EURti
ur !a Vour Supreme et le I urlemeut

Union, 14 m Mtlealfe, Ottawa, Ont
F. 11. Chryslerîtkwart

j. J Godfrey

LIN 4 CODE
vocal a. Solliciteur*, El*.
KO AN, RUE SPARKS

vis-à-vis l'Hotei Ru sell.

idley 8c now
S.SOLUUIT U HS POUR la 
l’REME, NoTaIKhh, Etc.

A T. SNOW.CADLKY.
â orôter ù 6 
r en aucun te inp/" BVe° privilè**

NDR Y & POWELL
vocats, Sollicitems, Etc.

kovr la (Jour Si RnàtfK kt lks
DEPARTEMENTS.

> rue Sparks, en hce de fllotcl Russe!
r W. G unary. P. C. Powell.

l, Klilfl 1 HÜTHEBFOflO
\ eati, Solliciteurs, Etc.
ar la Coar Suprême, le Parlement 
Départements Publics, etc.

LtOENT A PRETER

Scottish Ont rloChambers, Ottawa 
Hetuptvllle, unt.rlo. 

lUOtNS UEO. E.
ALEX. C. RUTHKHEvitn.

F. F. LEMIEÜX
ioI luit r la Courenr, etc, Agent pou 

'ai l nient et les D 
meins publics, 

lu : 74j Rue S, ai ks, Ottawa.

Dr FISSIAULT
------ DENTISTE-------

l lti l A
------ OTTAWA-------

de bureau : de 9 à 5 heures.

thUSSÈ X

BTCH, 435 rueWellington
:e pour la ve.Ae des co sete lits 
ir Yatiai et avne ge res. 
corps confe:l\:nni sur commande

EZ VOTRE PAIN, TART18, PAIN 1>E
rNNx, a la Boulanger.e Union,
p oprietaire. Pa..; j ;i cent», 
i—RUE IiALhOUSIL—216

4
; COLLINS
im- nt complet d’articles de mode 
s piix, 31U rue Wellington, Ottawa

/HN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE

ecort mande jiour le j-otage 
lareils tie cheulfage.

G Bue LYON, OTTAWA
-es app

J. STEWART
t- ur provii.cial et ingénieur civil, 
audes?us «le la pharmteie Mac- 
164 rue WBLLIN i I ON, Oitawa.

i
ÀLkER, McLEAN & BUNCHET

AVOCAT#
rent, P>nrnr»nr». Agent* Parle 
utaire*. Xoiaârv*. Elc.. Eté.
34j. RUB ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Russe 11).

JVELLE INVENTION ^

UEE59
rtEÈRrstireiHfl
me» ont scié d* 6 à 8 cordes cheane 
e«t-exactement" * dont chaque fer- 
ificheion a besoin. Le premier ordre 
e voisinage vone assurera Parent* Paa
Irriîï’pôrt aesMe «Stagne IUn»tré", 

wtin«”sAwnw» h?.ArHI?iL
I te en ». Cual »t.. Chleeg*, 1U.

H

BS

LA VENTE EN GROS POUR LE PEUPLE
-...... 1

BRYSON, GRAHAM & CIE
Ayant acheté le Stock de Gros de J. M. Garland, lequel se monte à

$130,000.00
«ont forcé» d’en vendre la plus grande partie avant la fin de l’année 1888 
BRYSON, GRAHAM & Cl K détailleront 
venir aux acheteurs.

BRYSuN, GRAHAM & CIE vendront

BRYSON, GRUIAM & CIE vendront

BRYSON, GRAHAM & CIE vendrout bien 
d Hommes et Garçons

BRY’SON GRAHAM & CIE détailleront les Etoffes à Robe aux prix du Gros.

pesantes et leurs Tapii aux

Sn conséquence
au prix du gros les Tweeds en quantité* pour oon-

prix du gros lea Cotons à la pièce, 

aux prix du gros les Couvertes et les Flanelles 

e* bas du prix du gros toutes leurs Hardee

aux

BR\S0N GllAHAM & CIE vendront toutes leurs Etoflfe 
prix du gréa. s

Rappelez-vous que nos Conditions sont strictement COMPTANT
■«a-»-

BRYSON, GRAHAM & CIE
Nos 148, 150,162 et 154 RUB SPARKSJ 

Bceandex les Fils de l'Iapperfon, 1rs m llleurs. Bryson, Braham 4 (It.

DOMINION FLOUR STORE—CHEMIN DE FEB-

INTERCOLONIAL
si vous voulez avoir

Ii»pl*«eoft voila pouvoir acheter â meilleur 
mardi6 lutin* oepdooe .1» grain, fhrlee etc

THOMAS OOKMAN
l'.uHMIlTO.e

:i«l, Carre du Marche By. 30

’ Ce qu’il j e de mleni j* 

l’atronlsea —L.*,ate d# la «eall» Roy ait, île Pataagvre 
et Fiel entre le Canada il la Grande 
tire

l entre le Ce
tag e PimWAY « JARVIS

-ET-

TAPIS I TAPISL» Heéte «tire te entre l'Outat et tn e Its 
petits du Bas «lu Ht Laurent, de la Baie 
de# Chaleurs et du Nouveau-Brune 
wlck, l» Noevelle-Kcoete, l’lie Prince" 

Cap Breton et Tern neuve-

-gHOTOGBlAy—i

117 RUE SPARKS "~Prélart*.!KAeeaid, le
D’élégante chars 

pwsr I# jour tout ■ 
q* train dlnc.

Les DMMffeisDonr I» Grande Bretagne 
oi le Contient Européen en laissant Toron
to par le tr»l» de 8 hrs. a. m. le Jeudi rej ,iu 
éroat le flt**er de la malle océauique lu
samedi à Halifax.

Tous lee avantages qne component drs 
■lévawers, Sntreyor* et D^oke depremière 
elaese seat offerte à Halifax pour l'expôai- 
Uoa de grain et de toutes marchandiez s.

Dh aanéee «t expéilei.ce prouvent <|iie le 
ceeaita de V Intercolonial est la liarne la plug 
eâra et la pies lapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada alla Grande Bié- 
tagne poar «a connection arec lee sUanmrd 
allant 4 Liverpool et O asoow ou en Mo* 
as* L

Toa
transport de fret et de passagers et 
leu peeveat être obtenus en s'adrei

Sommier» elaeUqqee, 
Mattelat», 

Volttiroa,d’Knlant«,
Clialae» de reiMW et sole»

ton tea «m mar
te â la aemalne

dortoirs (buffet) et ealoni 
euf sont attachoi à cha- Nots—In -|S4* 1;

Vouapouvee voua 
chandlae* par petite

procurer

Hotel - Rlendeau
W. DAVIS

332 RUE WELLINGTON.
Tenu sur le plan Européen et AmérieeJa.

64 RUE ST GABRIEL, KOlTIEâl

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

tee i .formation « 
tort de fret et de

taux de

K. KING, agent de< billets,
27, rue tsparki, Ottawa,

GKO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers-He fret de l'Est, rue
Saint Ja quee, Montréal.

D. POTTING ER,
Hurmt mdaul-

■"Bnrean dn Chemin de Ker, )
Mène toi, N. B , 20 Nor. 1888. }

relatives aux TAPISSERIES
lu Ftlitfei itiï >ibllc n Gértrel

TipUwrl* Ftintmw, Halle, ke.
AMEHICAINEta, A NU LA IMS ET 

■COWAlHe*

<JoIb de» rues DalhMUlt et 
l N il el-Patrice Ottawa*

Taplaaerâ*,

Ont

KHTIMATlWf^FUURjflIB guR
JOtiff Èhe^ HRldir* 

287. Rue Rideau, Otlawa

Général,

Hello, 1
Haeeâa, |119 RUE RIDEAU

4 iTelk Boulaigerie.T Êta*, lie.
1.25

ARTICLES de FEUTRE El 6ÉIERÂL
Peur le moulant ci-desaiiR-men- 

tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui unfl paire ûe chauHnurt-B 
forU-8 et propres à la mart h ■ eu 
automne.

AVIS PUBLIC
o Avis public est par 1» prêtant donné 
qu'une a. plication sers faite au Parleennt 
du Canada durant es prochaine session pour 
un Acie inc-trp rant » THK OTTAWA 
AND MONTHtiAL BOOM COMPANY ” 
p« ur <1ms 11 is d'am li oration dans la navi
gation sur U rivi-re Ottawa, depu s lee 
chuies de la Ch i* diAre 4 «Jttewa, j,j*|u'à 
la paitie-Hit «le «’laie ie Montréal, tant sur 
un ch- ns1, ou tur Faut <• on sur les deux 
jusqu’à la partie nord ours « de Ilia, afii de 
de rendre pluafacil « la de» en'edver» leaux 
du bids fcié. des bi'lot , dis dortnan's de 
che-nin «le fer,du «èdreet i ilrvs es,.Aces de 
bois sur lu dite rivière t ses d v rso» 
rapides; «vec pouvou de coos ru ire.

«ter acijuérir tous boo ns et quais le 
long de la partie tm-Dticnnéo de la rivière 
et eut -en iribulair* * ni «Je o m t’uir - tet,- 
tr*tenir les - al-.cales,lee'f t s wiw.leaqoaii, 
lus é loses les boom* t lo re aubes travaux

jouraaoii -__
Flo-Mm, hm d’Appeieài. à * 

à l’Xee Cb*ed. «t à le VifeerJ
(baasa et haul* pression).

Ton» les ouvrages sont exéeutée eoes
notre dlrectioa.

Lee ordres sont remplie avau promptI 
tude. r ^

JULIEN * Cil,
466 ree Huée*.

CHAS.J.BOTT,
P.H.—Ce’ offre n'aun de duré» que pen

dent qainse jours.

AV
«

M. J.AP.CUILLET
KPI E«|M| il • 

Coin des Ruae York et OimterUai*
OTTAWApou1 ant faciliter la deec -nie et le remor- 

•iiiagc «les rudeaux.bois w lé.l llloU,dorman a 
d-i chemins de fer, cMrr t autres b«U sur 
cet e partie de la rivière Ot'aws ; de miner 
les roches, creuser ou enlever le* bis fonds 
et autres obstructions et d atnélio er de 
tout^ manier-e ia navigation sur la je t e 
mentionné- de la dite ri r ère ; et d'aeheur 
et d’ac (i érir rte* t-rre» sur le- deux rives 
H des ilrt dans la d te rivière nour le# 
mènes Unset de construire, e guérir, eff»r- 
me', faire naviguer et entretenir tous 
bit-aux et rem-r |iieurs sur le dile rivière 

r remo-qu« rad-aux.bois sciédoimant» 
hem n da fur,cèdre et b!llote,*ur la p.r.ie 

mentniinée de la dite rlvirte et d» fixer un 
ia f ten jouir pour l'mege «le tous Ms 
travaux, savoir : glbeo res, estacade*, 
éc uses, quais et autres améliorations avec 

s'ame'gemer avec n'importe 
euire compagnie ou corporation 

pouvoirs aembla-

Enti-eprenoui’

Pompes Funebrss
ECURIE DE LOUIEE [I DE PiNS 08

J"- SENUCAL

P- A- B BRUT 3 t FRBRB
Harow.r, 4. f. A. » 7| tommunmuf

fruits «-elssom Huîtres,Cea- 
nU s mes, ion Iserles

Sfr»-----«DK m D etc—H*
Noos a von «en main un choix sepèrlea

de fruits assortis. ^

.........
Sot pommes d hiver de choix, ne eent 

surfas«èe^par nulle aulre^ Quantité an gré

Coitts-rle» d# la ealBoiTêti ami as ni 
Une visite e«t respretuvusemeat sollleitèe. 

Tèléph me No. 17»

*>rt» fies rae Tes* rt l>* keaele.
i

BUh leeemwt ouvert lour rt nuit, Onlrew
exémtéi evre promptitud-.

Cennexl-m téléphonique

depouvoir

avec et pour lee buts et 
ble» rt identiques et généralement avec 

voir d» faire tous autres te tes et chose# 
e«.ta res ou concouiaut aux fias sus- 

s-unee d'm're elle«. 
aie du lOième jour

S. R08KR5 & SON
TVitpmm k Pnip-.i Funèbres A.VXS

XT EMBAUMEURS m# ntionnées ou que que 
Fait à Ottawa, en di 

<\* Décembre A.D., 1888.
PINHBY. CHRISTIE 4 CHRISTIE, 

SvlUciteurs pour lea Applicants.

Le publ'C est iurité, quan f 11 pu.
•er» sur la rue Suwi, à l’arrêter . 
BU No. 512 aüu d. te produrer une 
bonne paire de Chatueur • d’Au
tomne à de» prix ei-eeelfemenl * 
réduit». Nou» Toulon», d'ici en Jour 
d# l’An, rendre mut le etock qne 
nou» aro • actuellement en main».

P. FAKKKLL,

No. M2, ruo Souci, .
Ottawa. J

ComnmicsTtova Tèléphoniquis

E. A. LEPROHON T. JT. SBATON
ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS
Sème étage, ehamb e No ».

RéeMeaee, 80* ree Dalp, Ottawa

Marchand de Montrée d’Or et d'Argent, Pen- 
doles, Anneaux rt Bijoux «le to lee sort*. 

Tone lee oevragee sont garantis.
«sa MS rt|lll ree WeUlafftess,•iéew

II
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C.S. SHAW & Co.

Nos prix sont 
tellement ré
duits que nous 
n’osons pas les 
publier; que 
toute personne 
ayant besoin 
de lampes vien 
ne nous voir.

Nous recevons 
tous les jour» 
de magnifiques 
presents pour 
Noel et e jour 
de l’An.

LE PIEGE

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

I

(Suite)

Lorsque Von sut à G arches, 
que les armées ennemies s’avan
çaient vers Paris, la plupart des 
jeunes gens que n’avaient \ as 
atteint les lois militaires par 
tirent les uns dans l’armée ac
tive, les autres dans les com
pagnies franches qni se for
maient de tous les côtés, dans 
tous les alentours de la capitale.

Gauthier s’était engagé des 
premiers, dans un bataillon de 
irancs-tireurs qui opéraient aux 
alentours et qui souvent vers 
Rueil et la Malmaison, inquié
taient les avant-postes des Al
lemands.

Pascal et Henri Doriat avaient 
été rachetés jadis par leur père 
qui avait fourni d -s rempla
çants et ne faisant point partie 
de la garde mobile, ils auraient 
pu rester à Garches et y atten
dre la fin de la tempête.

Un instant ils y avaient son-
g*.

Non qu’ils fussent lâches....ils 
étaient prêts à verser leur sang 
pour la patrie...grands robustes, 
c’étaient deux beaux gars qui 
eussent fait de magnifiques sol
dats.

Mvis s’ils hésitèrent, ce fut 
parc > qu’ils craignaient d'aban
donner leur mère au milieu de 
son cruel chagrin, en proie au 
détospoir mortel que lui causait 
la condamnation du père. Que 
de viendra t elle, toute seule,par
mi les Allemands qui occupaient 
Garches ?

Et ils virent partir les autres 
les larmes aux yeux.

Marie Doriat n’avait pas tar
de à comprendre leur silence, 
leur tristesse.

—Mes en fan < s, leur dit-elle 
un jour dans le deuil que nous 
traversons, moi je ne compte 
pas...Il faut faire votre devoir.

—Que deviendras-tu, si nous 
partons ?

—Ce que Dieu voudra...
Le lendemain même ils 

avaient quitté Garches.
Mais en embrassant leur mère 

et Lucienne, ils dirent :
—Nous n’allons pas loin et 

nous vous Verrons toutes les 
deux.

—Ce serait vous exposer à des 
dangers inutiles...Oubliez votre 
mère, mes enfants, pour ne pen. 
ser qu’à celle à qui vous devez 
notre vie, à la France...

—«Ce sera pour servir la Fran
ce, mère, que d'essayer de te re
voir, car nous ne partirons ja
mais de Garches sans remporter 
sur l’ennemi des renseignements 
précieux pour les assiégés.

—Prenez garde, mes enfants 
prenez garde.

Etre prudent, ce n’est pas être 
lâche...Compte sur nous...

— Adieu donc et quj Dieu 
vous protège !

—Adieu, mère, nous allons 
rejoindre Gauthier. S’il a en dé
pit de ce qu’il prétend, des dou
tes sur la culpabili é de notre 
père, il verra du moins que les 
fils sont braves et ne ménagent 
pas leur peau.

Les jours s’étaient passés. 
Marie Doriat n’avait pas revu 
ses fils. L’investissement était 
complet. Les Prns* iens encom
braient les alentou s. Rarement 
les maisons du village étaient 
libres. P&rlois cependant, il y 
avait une sorte de remous dans 
l’armée d’invasion. Le village 
ee vidait pendant quelques jours 
les Piuseiens en sortaient pour 
camper en avant ou en arrière 
ou pour se porter pics loin, où 
grondait la fusillade.

Un de ces soirs-là, justement,
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FECILLirro Ml ** CANADA.M ver» dix heures, Marie Doriat 
n’était pas couchée. Elle avait 
logé chez elle une dizaine de 
soldats, en ces derniers temps. 
Ils étaient partis le matin et 
n’étaient point encore rentrés.

Marie Doriat était seule.
Lucienne n’etait pas là. Où 

était-elle ? Depuis sept heures, 
elle avait disparu de la mai- 
on sans éveiller les soupçons 
de Marie. C’est ainsi qa’vile fai
sait tous les soirs. Marie Doriat 
avait beau la surveiller, elle fi
nissait toujours par tromper sa 
surveillance. Quand elle ren
trait furtivement, elle trouvait 
sa mère qui la regardait d’un 
œil sévère, mais sans plus rien 
lui diie. Elle n’avait pas ajouté 
un mot à la conversation que 
nous avons rapportée. Me is l’o
rage grondait en son cœur frois
sé, qui se croyait méconnu. Il 
allait éclater ce soir-là.

Vers dix heures, Marie D ri at 
entendit frapper à la porte.

Elle alla ouvrir, 
était-ce Lucienne '*

Ce n’était pas elle, mais un 
mendiant, appuyé sur un bâton, 
courbé, déguenillé et tendit la 
main.

“ Au nom du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit, ” dit-il.

—Ce n’est pas une heure pour 
mendier mon brave homme, dit 
Marie Doriat, eu lui donnant 
quand même quelques sous.

Le mendiant ne les prit pas ; 
il garda dans les siennes la main 
restée tendue vers lui.

—Pas un mot trop haut ! Pas 
un cri ! dit-il à voix basse.... 
mère, c’est moi, Pascal...

—Pascal !
—Tais-toi, je t’en supplie, ou 

tu me perds...as-tu des Prus
siens chez toi ?

—Non, pour le moment....mais 
ils vont revenir sans doute.

—C’est bien. Je puis entrer 
et j’aurai toujours le temps de 
te serrer dans mes bras....

Il resta une seconde sur le bas 
de la porte, sifHa doucement et 
pourtant d’une façon distincte ; 
l’air :

Peut être

L’as-tu vue,
La casquette,
La casquette,
L’at-tu vue,

La casquette au Pure Bugau 1 
Si tu l’as pas vue,

La voilà...
Il n’eut pas le temps d’aeh ver 

la marche fameuse. Deux hom
mes semblèrent sortir des ténè
bres et s’approchèrent de lui.

—Henri et Gauthier ! mur
mure Marie Doriat toute trem
blante ; oh ! mes enfante, quelle 
folie ! A quel danger vous vous 
exposez ! Si vous étiez reconnus, 
savez-vous que l’on vous trai
terait comme espions et que 
vous seriez fusillés ?

—Bast ! dit Pascal, on ne 
meurt qu’une f is.

Le mot lâché, il s’en repentit 
au regard doulenreux que lui 
adressa sa mère. Quand on est 
seul dans la vie, on ne meurt 
qu’une fois. N’est-co pas mou
rir doublement, lorsqu’on laisse 
une affection derrière soi?

—Pardon, maman ! dit le 
brave garçon.

—Entrez, dit-elle, entrez vite, 
pendant qu’il n’y a personne 
dans la rue...Et vous n'allez pas 
rester longtemps, je suppose ?

Elle referma soigneusement 
la porte.

Elle ouvrit ses bras. Pascal et 
Henri s’y précipitèrent. Elle les 
couvrit de baisers.

Puis soudain, le visage baigné 
de larmes et se tournant vers 
Gauthier Bourreille qui n’ax ait 
pas encore lien dit :

—Vous nous aimez donc tou
jours un peu, Gauthier ? 
jol—Et pourquoi ne vous aime
rais-je pas, fit-il avec chaleur.... 
Ne l’ai-je pas dit bien d» s fois ? 
Je crois à l’innocence de Doriat.. 
Si je n'y croyais, je ne serai pas 
ici...

—Et vous permettez que je 
vous embrasse ?

—De tout mon cœur...et com
me vos autres enfants....

A continuer.
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Nos prix sont 
tellement ré
duits que nous 
n’osons pas les 
publier; que 
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de lampes vien 
ne nous voir.

Nous recevons 
tons les jour» 
de magnifiques 
presents pour 
Noël et W, jour 
de l’An.
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vers dix heures, Marie Doriat 
n’était pas couchée. Elle avait 
logé chez elle une dizaine de 
soldats, en ces derniers temps. 
Ils étaient partis le matin et 
n’étaient point encore rentrés.

Marie Doriat était seule.
Lucienne n’etait pas là. Où 

était-elle ? Depuis sept heures, 
elle avait disparu de la mai- 
on sans éveiller les soupçons 
de Marie. C’est ainsi qu’elle fai
sait tous les soirs. Marie Doriat 
avait beau la surveiller, elle fi
nissait toujours par tromper sa 
surveillance. Quand elle ren
trait furtivement, elle trouvait 
sa mère qui la regardait d’un 
œil sévère, mais sans plus rien 
lui dire. Elle n’avait pas ajouté 
un mot à la conversation que 
nous avons rapportée. Ms is l’o
rage grondait en son cœur frois
sé, qui se croyait méconnu. Il 
allait éclater ce seir-là.

Vers dix heures, Marie D ri at 
entendit frapper à la porte.

Elle alla ouvrir, 
était-ce Lucienne

Ce n’était pas elle, mais un 
mendiant, appuyé sur un bâton, 
courbé, déguenillé et tendit la 
main.

“ Au nom du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit, ” dit-il.

—Ce n’est pas une heure pour 
mendier mon brave homme, dit 
Marie Doriat, eu lui donnant 
quand même quelques sous.

Le mendiant ne les prit pas ; 
il garda dans les siennes la main 
restée tendue vers lui.

—Pas uu mot trop haut ! Pas 
un cri ! dit-il à voix basse.... 
mère, c’est moi, Pascal...

—Pascal !
—Tais-toi, je t’en supplie, ou 

tu me perds...as-tu des Prus
siens chez toi ?

—Non, pour le moment....mais 
ils vont revenir sans doute.

—C’est bien. Je puis entrer 
et j’aurai toujours le temps de 
te serrer dans mes bras....

Il resta une seconde sur le bas 
de la porte, sifHa doucement et 
pourtant d’une façon distincte ; 
l’air :

FECILMSTtft Ml *< CANADA.”

LE PIEGE

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

I

(Suite)

Lorsque l’on sut à Garchvs, 
que les armées ennemies s’avan
çaient vers Paris, la plupart des 
jeunes gens que n’avaient j as 
atteint les lois militaires par 
tirent les uns dans l’armée ac
tive, les autres dans les com
pagnies franches qni se for
maient de tous les côtés, dans 
tous les alentours de la capitale.

Gauthier s’était engagé des 
premiers, dans un bataillon de 
irancs-tireurs qui opéraient aux 
alentours et qui souvent vers 
Ilueil et la Malmaison, inquié
taient les avant-postes des Al
lemands.

Pascal et Henri Doriat avaient 
été rachetés jadis par leur père 
qui avait fourni d -s rempla
çants et ne faisant point partie 
de la garde mobile, ils auraient 
pu rester à Garches et y atten
dre la fin de la tempête.

Un instant ils y avaient son*

Peut être

Non qu’ils fussent lâches....ils 
étaient prêts à verser leur sang 
pour la patrie... grand s robustes, 
c’étaient deux beaux gars qui 
eussent fait de magnifiques sol
dats.

Miis s’ils hésitèrent, ce fut 
parc > qu’ils craignaient d’aban
donner leur mère au milieu de 
son ctuel chagrin, en proie au 
défcospoir mortel que lui causait 
la condamnation du père. Que 
deviendra t elle, toute seule,par
mi les Allemands qui occupaient 
Garches ?

Et ils virent partir les autres 
les larmes aux yeux.

Marie Doriat n’avait pas tar
de à co oprendre leur silence, 
leur tristesse.

—Mes en fan «s, leur dit-elle 
un jour dans le deuil que nous 
traversons, moi je ne compte 
pas...Il faut faire votre devoir.

—Que deviendras-tu, si nous 
partons ?

—Ce que Dieu voudra...
Le lendemain même ils 

avaient quitté Garches.
Mais en embrassant leur mère 

et Lucienne, ils dirent :
—Nous n’allons pas loin et 

nous vous verrons toutes les 
deux.

—Ce serait vous exposer à des 
dangers inutiles...Oubliez votre 
mère, mes enfants, pour ne pen. 
ser qu’à celle à qui vous devez 
notre vie, à la France...

—.Ce sera pour servir la Fran
ce, mère, que d'essayer de te re
voir, car nous ne partirons ja
mais de Garches sans remporter 
sur l’ennemi des renseignements 
précieux pour les assiégés.

—Prenez garde, mei enfants 
prenez garde.

Etre prudent, ce n’est pas être 
lâche...Compte sur nous...

— Adieu donc et que Dieu 
vous protège !

—Adieu, mère, nous allons 
rejoindre Gauthier. S’il a en dé
pit de ce qu’il prétend, des dou
tes sur la culpabili é de notre 
père, il verra du moins que les 
fils sont braves et ne ménagent 
pas leur peau.

Les jours s’étaient passés. 
Marie Doriat n’avait pas revu 
ses fils. L’investissement était 
complet. Les Prus1 iens encom
braient les a! en tous. Rarement 
les maisons da village étaient 
libres. P&rlois cependant, il y 
avait une sorte de remous dans 
l’armée d’inva non. Le village 
ee vidait pendant quelques jours 
les Pi useiens en sortaient pour 
camper en avant ou en arrière 
ou pour se porter pics loin, où 
grondait la fusillade.

Un de ces soirs-là, justement,

L’as-tu vue,
La casquette,
La casquette,
L’at-tu vue,

La casquette au Pure Bugau 1 
Si tu l’as pas vue,

La voilà...
Il n’eut pas le temps d’ach ver 

la marche fameuse. Deux hom
mes semblèrent sortir des ténè
bres et s’approchèrent de lui.

—.Henri et Gauthier ! mur
mure Marie Doriat toute trem
blante ; oh ! mes enfants, quelle 
folie ! A quel danger vous vous 
exposez ! Si vous étiez reconnus, 
savez-vous que l’on vous trai
terait comme espions et que 
vous seriez fusillés ?

—Bast ! dit Pascal, on ne 
meurt qu’une f is.

Le mot lâché, il s’en repentit 
au regard doulenreux que lui 
adressa sa mère. Quand on est 
seul dans la vie, on ne meurt 
qu’une fois. N’est-ce pas mou
rir doublement, lorsqu’on laisse 
une affection derrière soi?

—Pardon, maman ! dit le 
brave garçon.

—Entrez, dit-elle, entrez vite, 
pendant qu’il n’y a personne 
dans la me...Et vous n’allez pas 
rester longtemps, je suppose ?

Elle referma soigneusement 
la porte.

Elle ouvrit ses bras. Pascal et 
Henri s’y précipitèrent. Elle les 
couvrit de baisers.

Puis soudain, le visage baigné 
de larmes et se tournant vers 
Gauthier Bourreille qui n’ax ait 
pas encore rien dit :

—Vous nous aimez donc tou
jours un peu, Gauthier ?
;o!—Et pourquoi ne vous aime
rais-je pas, fit-il avec chaleur.... 
Ne l’ai-je pas dit bien des fois ? 
Je crois à l’innocence de Doriat.. 
Si je n’y croyais, je ne serai pas 
ici...

—Et vous permettez que je 
vous embrasse ?

—De tout mon cœnr...et com
me vos autres enfants....

A continuer.
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